
ACCT O) 

Eléments de recherche sur les langues africaines. — 

Paris : Acct, janvier 1980. —23 cm, 141 p., carte, 
fig., tabl., bibliogr. 

Actes de la premiëre session de concertation et de 
perfectionnement en linguistigue africaine gui s'est 
tenue & Cotonou ((Républigue populaire du Bénin) 
en aoët 1979. 

Dans Vintroduction, texte de Pallocution gu'il a 
présentée a la séance de cléture, Maurice Houis 
insiste sur la nécessaire interdisciplinarité des re- 
Cherches en linguistigue et sur la différence entre 
langue et dialecte, dont il fut souvent guestion lors 
de la session, tant du point de vue de Pextension 
géographigue gue de ceux de la géopolitigue et de 
la politigue linguistigue, et sur le plan strictement 
linguistigue (linguistigue descriptive et linguistigue 
comparative). On trouvera ensuite les études sui- 

vantes : 

— situation des langues et politigue-linguistigue, 
— oralité et seripturalité. 

— analyse des proverbes et autreslocutions senten- 
Cieuses (du Burundi), 

— de Vapport d'un genre ludigue & la description 
linguistigue (& propos de la langue orale : le rundi), 

— guelgues problêmes de description syntaxigue 
(toujours a propos du rundi), 
— problêmes de dialectologie. 

— la phonologie (non tonale et tonale) etles études 

cComparatives, avec référence au Bantou, 
— guelgues éléments sur les sondages et les pro- 
blemes d'échantillonnage, 
— traitement automatigue de données lexicales en 

vu€ de la comparaison et de la classification des 
langues. 

La radio éducative. — 

Paris: Acct, 1980. —25 em, 49 p. index (Telédocu- 
meEntation) 

Telédocumentation est un service du Centre d'in- 

formation et d'échanges- télévision, dePAgence de 
Coopération Culturelle et Technigue. Cette série 
entend favoriser une meilleure diffusion des infor- 
mations récentes concernant trois domaines fonda- 
mentaux de Pactualité du Centre : 

— les supports et les technigues de communica- 
tion, 

— la technologie éducative, 

— les recherches et les systêmes pédagogigues. 
Ce premier numéro traite de la radio utilisée comme 
Support de formation et d'éducation. ] recense une 
€inguantaine de sources bibliographigues parues en 
1979 et début 1980, classées en trois chapitres 
— utilisation de la radio-éducative dans le cadre 
scolaire, 

— utilisation de la radio-éducative dansle cadre de 
Véducation non formelle, 
— évaluation de la radio-éducative. 

Dans les deux premiers chapitres, les informations 

sont classées sous guatre rubrigues : enseignement 

officiel ; enseignement supérieur, formation des 
enseignants et des communicateurs ; éducation 
fondamentale ; développement. 

CIRB (2) 

OSAJI Bede. — 

Language survey in Nigeria. — 

Ouébec : Centre international de recherche sur le 
bilinguisme, 1979. —28 cm, 184 p., tabl., bibliogr 
(Publication B-81). 



io-seripto-visuelles 

L'auteur, dans une premiëre partie, présente les 
langues et les dialectes nigerians, il en a recensé 
368. Dans la seconde partie, i étudie successive- 
ment la place de la langue maternelle dans Péduca- 
tion au Nigeria, le réle du bilinguisme, le pidgin 
anglais (lingua franca non officielle). et une étude 
Socio-linguistigue du Hausa en tant gue langue im- 
posée, 

UNESCO 

Conception et production des manuels scolaires. — 
Paris : Unesco, 1980. — 

Ce guide pratigue traite de facon Systématigue de 
toutes les guestions gui peuvent se poser aux diffé- 
rents stades de Pélaboration d'un manuel scolaire : 
rédaction du manuserit, choix et utilisation des jl- 
Tustrations, options relatives a la présentation de 
Pouvrage (mise en page), fabrication (composition 
et impression), gestion éditoriale (rapports avecles 
auteurs, calcul des coëts et des prix, dxffuswn) 
T s'adresse a toutes les personnes gui ont a opérer 
un choix en matiëre de manuels scolaires : auteurs. 
éditeurs, administrateurs de Véducation, respon- 
Sables d'établissements d'enseignement et d'insti- 
tutions de formation des enseignants. 

DHAINAULT L. —. 

Elaboration et réforme des programmes scolaires. 
Paris : Unesco, s.d. —24 cm, 239 p., fig. 
(Division des structures, des contenus, des 
méthodes et des technigues de Péducation et Bu- 
reau régional de FUnesco pour Véducation en Afri- 
gue, Breda) 

Rapport général du séminaire de formation en ma- 
tére de programmes scolaires destiné aux pays afri- 
cains francophones et lusophones gui s'est tenu a 
Dakar du 30 c)ctobre` au 17 novembre 1979. 

L'évolution de Venseignement technigue et profes- 
sionnel : étude comparative réalisée dans 23 pays en 
développement. — 

Paris : Unesco, 1979. — 126 p. 

Cette étude présente les points d'intérét communs 
 plutét gue les particularités de chague pays, afin 
d'identifier les domaines oë la coopération interna- 
tionale pourrait s'exercer. Fondée sur les rapports 
commumqués 4 une conférence internationale gui 
S'est tenue en 1976 & Denver (Colorado Etats- 
Unis). elle souligne les réformes et les innovations 
mises en place actuellement dans ce domaine. 

La régulation dans les systëmes éducatifs. — 
Paris : Unesco, 1980. — 
(Etudes et documents d'éducation, n* 33) 

La formation des personnels de Véducation a donné 
lieu a de nombreux projets opérationnels. Entre 
1960 et 1974, VUnesco, en association avec le Pro- 
gramme des Nations Unies pour le developpcment 
et les Etats membres intéressés, a participé a la 
formation et au perfectionnement de prês de. 
300 000 maitres de Penseignement primaire, 31 000 
professeurs de Venseignement secondaire et 10 000 
de Venseignement technigue, ainsi gue d'inspee-.. 

' teurs et de professeurs d'écoles normales. 
Or, les responsables nationaux et internationaux de 
ces projets ont souvent éprouvé des difficultés 4 
harmoniser leur action de formation avec celle des 
responsables de Félaboration des programmes ScO- 
laires, de la supervision pédagogigue, de Vadminis- 
tration scolaire, de la production de matériel éduca- 
tif, ou des examens. Ce guide méthodologigue a été 
congu pour résoudre ces difficultés. 

BOESCH Jacgueline. — 
Du gribouillage au dessin figuratif. Evolution de 

Pacte graphigue chez les enfants de 2 a 6 ans. — 

Préf. de Lilijane Lurgat. — 
Paris : Fernand Nathan (3), 1980. —21 cm, 86 p.. 
i. photogr. (Pégagogie préscolaire) 

Un livre pour les enseignants, les #tudiants en péda- 
gogie ou en psychologie, et les parents. 11 montre 
guele <<gribouillage>: de lVenfant n'est une activité ni 
mauvaise, ni désordonnée : ses étapes révêlent au 

| Contraire les différents stades moteurs et percepti- 
Vo-moteurs gue traverse le jeune enfant jusgu'a 
Vêge de 3 ans. Vers cet Age, il donne un sens & son 
dessin ; les liaison s'opêrent entre les fonctions mo- 
trice, perceptive et représentative : Penfant devient 
créateur. De 3 6 ans, i nous livre, avec beaucoup 
de poësie, d'imagination et de sensibilité, PAme 
enfantine, ses explorations, ses découvertes et ses 
créations. 

. BOTTON Marcel. — , 
. 50 fiches de créativité appliguée. — 
Paris : Les Editions d'organisation (4), 1980. — 

21 em, 144 p. 

(Coll. Fiches EO/Formanon permanente) 

Les fiches traitent : 
. — des technigues de recherche d'idées grêce & des 
€xercices permettant & un groupe de travailler sur 

' un problême défini pour trouver des solutions, 
— des technigues projectives dont Pobjectif est de 

| faire exprimer un groupe sur un thême donné sans 
nécessairement rechercher des solutions immédia- 
tement applicables. 

 La recherche d'idées nouvelles préoccupe plus par- 
ticuliërement les professionnels de la communica- 
ton, du marketing et de la publicité, mais elle est 

| également fondamentale au niveau du développe- 
 ment personnel de chacun d'entre nous. Cet ou- 
vrage est indispensable au formateur comme a Pa- 

' nimateur de sessions de créativité. 

| CASE EL — 
Anthologie de contes africains. — (5) 

| Travail collectif 'entrépris pour permettre de réunir 
des contes gue Venseignant pourrait utiliser au ni- 

| veau secondaire dans les écoles anglophones. Les 
| contes, en francais, seront présentés et commentés 
en anglais, accompagnés d'un guide du professeur, 

 de. glossaires, listes de vocabulaire et sujets de 
composition. TI sera expêrimenté au cours de | an- 
née scolaire 1980-1981. 

CATACH Nina, DUPREZ Daniel 
et LEGRIS Michel. — , 
L'enseignement de Porthographe. — 

L'alphabet phonétigue international, la typologie 
des fautes, la typologie des exercices —— 

7) Agence de coopération cuhurelle et technigue, 19,' 
avenue de Messine, 75008 Paris, France. 
(2) Cirb, Université Laval, Cité universitaire, Ouébec 
GIK 7P4, Canada. , 

- (3) Fernand Nathan, 9, rue Méchain, 75676 Paris Cedex 
14 France. 
(4) Les Editions d'organisation, 5, rue Rousselet, 75007 
Paris, France. 
(5) Association c dienne des gnants noirs, 

'B.P. 378, Station E, Toronto, Ont. MEH 4E3, Canada. € 
(6) Celef, Université de Sherbrooke, Cité universitaire, 
Sherbrooke, Ouébec, Canada. 

(7) Section des sciences de Féducation, UNI H, 1211 
Genêve 4, Suisse. 

(8) A iation pour le développ de Venseigne- 
ment et de la cufture en Afrigue et & Madagascar, 100, 
rue de VUniversité, 75007 Paris, France. 

Paris : Fernand Nathan (3). 1980. — 24 cm, 96 p., 

fig. 
(Dossiers didactigues Nathan, Coll. Formation ini- 
tiale et continue) 

Les Dossiers didactigues Nathan fournissent aux 
instituteurs et aux professionnels du premier cycle 
les éléments d'une formation initiale et continue 
dans les matiëres gui ont fait Vobjet d'importantes 
Ténovations au cours des derniëres années. Nous 
avons ici un essai de typologie nouvelle des erreurs 
orthographigues et des exercices d'orthographe. 

KOM, Ambroise (sous la dir. de). i 
Dictionnaire des duvres littéraires de I’Afrique 
Noire francophone. — (6) , 

Cet ouvrage sera terminé & la fin de Vannée. n 
Couvre tous les genres dans une approche méthodo- 
logigue gui est celle de la socio-critigue. Chague 
Ouvrage est situé dans le contexte de Veuvre de son 
auteuretdansle contexte de la littérature africaine. 

LOUP Daniële, SLAMA Pierre, 
CHOUKROUN Myriam. — 

Le fil d'Ariane ou le plaisir des contes. — 
Paris: Fernand Nathan (3), 1980. —22 em, 224 p., 
couv. ii. 
(Lecteur CM) 

Le fil d'Ariane comprend outre un reeueil de contes 
(pour Vélêve) choisis pour leur gualité et leur inté- 
rét pédagogigue, le livre du maitre gui propose une 
information théorigue explicitant une méthode d'a- 
nalyse três simple des contes et des fiches détaillées 
présentant les objectifs et le déroulement de cha- 
Cune des séances. Un ensemble de diapositives il- 
lustrant certains contes paraitra prochainement. 
Cette nouvelle méthode donne aux élêves les bases 
nécessaires a Vanalyse d'un récit en favorisant une 
lecture aactives, les séances de synthêse prévues 

permettront ensuite de déboucher sur une véritable 
Création. 

MASSARENTI Léonardo. — 
Créativité et pédagogie de la troisiëme dimension. — 
Genêve : Université de Genêve, mai 1980. —. 
20,5 em, 195 p., fig., tabl., bibliogr. (7) 
(Cahiers de la Section des sciences de I’éducanon 
Pratigues et théorie, n? 18) . 

Les réflexions présentées ici sont nées d'un sémi- 
naire donné a |' Université de Genêve depms plu- 
Sieurs années et issu d'un cours destiné aP Origine, 
aux enseignants. L'auteur présente, tout d'abord. 

les stratégies et les modêëles fournis par divers au- 
teurs sur le sujet puis met les portraits des créateurs 
en regard des définitions de la créativité et montre 
les freins de la eréativité. I présente, ensuite, les 
testsdits de créativité, leur correction et cotation. T 
donne un aperGu des théories de Korzybski et une 
approche sur sa conception de la sémantigue géné- , 
rale. Enfin, il développe sa théorie de la eréativité 

appliguée au domaine pictural, musical ou verbal, 
et donne, sous forme d'essai, des indications desti- 
nées a promouvoir et & développer une pédagogie 
de la troisiëme dimension destinde a une transfor- 
mation intérieure de Vindividu pour áévelopper sa 
personnalité, son simaginaires, son intuition et 

Ppour tenter de répondre positivement a la constata- 
tion désabusée d'Einstein : xc'est un petit miracle si 
les méthodes d'enseignement mont pas entiëre- 
ment étranglé la curiosité du chercheur, car cette 

délicate petite plante, plus encore gue la stimula- 
tion, a besoin de liberté ; si on Pen prive, elle s'é- 
tHole et meurts. 

PATLLARD Y.-G. — 
Histoire de Madagascar. — 

Paris : Audecam, 1974. —23 cm et 30 em, 48 p., 
cartes, ill., 40 diapositives, bibliogr., glossaire (8) 
(Documents pédagogigues audio-visuels. H n 9%) 

Ce document est composé de deux parties : un dos- 
sier comportant 40 diapositives couleur et un petit 

113. 



livret gui propose un commentaire pour chacune 
d'elles, accompagné de nombreuses illustrations. 

SEYDOU Christiane. — 
Bibliographie générale du monde peul. — Remise a 
jour jusgu'en 1976. — 
Niamey : Institut de recherches en sciences hu- 
maines, 1980. — 24 cem, index. 

(Etudes nigériennes, n* 43) (9) 

Comporte 2 000 entrées, un index matiëre et BéO- 
graphigue. 

TARDITS Claude. — 

Le royaume Bamoum. — 
Paris : Armand Colin, 1980. — 24 cm, 1 078 p., 
Cartes, fig., ill., tabl., photogr., bibliogr., glossaire, 
index 

Le royaume Bamoum se trouve au coeur du Came- 
roun 00 Claude Tardits a commencé une recherche 
en 1959 gui devait prendre fin seulement en 1969 
sur le terrain. 
Ce três important ouvrage, fruit de ses recherches, 
est divisé en trois parties : 
— La premiëre est une reconstitution de Phistoire 
du royaume, de sa fondation, aux alentours du 
XV siëcle, a son démentêlement sous le régne du 
sultan Njoya en 1924, 
— la seconde partie est consacrée A Pétude des 
rapports sociaux au niveau des patrilignages, 
— la troisiëme partie, & Pétude de ces mêmes phé- 
nomênes mais au niveau de PEtat. 
Les guatre chapitres de la premiëre partie, Ouel- 
gues siëcles d'histoire, présentent les événements 
dans Vordre de leur succession : la lignée des souve- 
rains sert de point de repêre et permet d'ordonner 
les faits pour la période gui s'étend de la fondation 
du royaume au début du XIX-E siëcle, puis 
viennent : Vexpansion bamoum, Pusurpation, lors- 
gue des serviteurs accêdent au pouvoir, la restaura- 
tion par Nsa'ngu et le rêgne de Njoya. 
La deuxiëme partie, Une soeiëté engendrée par le 
haut, comprend d'abord trois chapitres généraux 
gui traitent du milieu naturel, des caractêres mor- 
Phologigues et institutionnels de la société avec la 
description générale du royaume et de Péconomie $ 
ils sont suivis de cing autres o sont dépeintes les 
Telations sur les domaines ruraux, au sein des li- 
gnages et dans Vespace et le temps, la constitution 
de la famille, le chef de lignage, et entre les diffé- 
Tentes catégories sociales composant la 
population : les rois, les esclaves, la noblesse (les 
grands serviteurs, les maternels, les princes) et les 
Conseillers du royaume. 
La troisiëme partie, le Souverain, est consacrée au 
palais royal : le souverain, ses épouses, ses enfants, 
ses serviteurs, ses rapports avec la terre et les 
hommes, ses rapports avec la justice et son réle 
religieux, en tant gue prêtre des ancêtres, serviteur 
de Dieu. 
Les sources gui ont permis de mener A bien ce 
travail sont de trois types : les sources écrites, les 
traditions orales et les observations. Les sources 
écrites sont d'origine bamoum, allemande, anglaise 
et frangaise, et proviennent des déclarations des 
témoins du rêgne actuel. 
Pour les XVII et XVIIIE siëcles, les manuscrits gui 
fournissent Vinformation sont entiërement 4 base 
de traditions orales. Pour le XIX* siëcle, les infor- 
mations sont tirées des récits des survivants des cing 
Ou six rêgnes gui ont précédé celui de N joya et gui 
avaient été recueillies lorsgw'il décida de faire rédi- 
ger Vhistoire du royaume. 

(9) Institut de recherches en sciences humaines de V'U- 
niversité de Niamey, B.P. 318, Niamey, Niger. Diff. Eu- 

rope et Améêrigue : Etudes nigériennes, Laboratoire 
d'anthropologie sociale, Collêge de France, 11, place 
Marcellin-Berthelot, 75231 Paris Cedex 05, France. 

(10) Albin Michel, 22, rue Huyghens, 75014 Paris, 
France. 

(11) Institut de linguistigue appligude, Université d'A- 
. bidjan, B.P. V 34, Abidjan, C6te-d'lvoire. 
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Enfin, Venguête s'est également appuyée sur un 
inventaire des traces matérielles laissées par 
V'histoire : vestiges de fortifications, implantation 
Spatiale des lignages et sur les observations gui ont 
été faites depuis 1960 et pendant une dizaine d'an- 
nées sur la collectivité étudiëe. 
De nombreuses annexes complêtent cet Ouvrage : 
données pour la datation, indications démographi- 
gues, liste des témoins, extrait des Sources, glos- 
saire des mots bamoum, abondante bibliographie, 
et plusieurs index en facilitent la consultation : in- 
dex matiëres, des noms de lieux et de Ppopulations 
du Cameroun, index des noms de plantes. 

TCHICAYA U TAMSI. — 
Les canerelats. — 
Paris : Albin Michel, 1980. —20 cm, 317 p. (10) 

Ce trés beau roman du poëte et écrivain congolais, 
riche d'évocations, nous montre gue les cancrelats, 
dont on dit gw'ils sont le symbole de la longévité et 
de la résistance au malheur, partagent et troublent 
la vie de beaucoup d'hommes et de femmes nés en 
des temps oi deux mondes, sans avoir jamais 
éonvenu en commun d'un rendez-vous, se sont mal 
Tencontrés... 

Une orthographe pratigue des langues ivoiriennes. 
Abidjan : 1.1,a., Université d'Abidjan, 1979. — 
25 p. (11) 

Les guatre grandes familles de langue, recensées en 
Cote-d'voire : kwa, mande, kru, gur, pourront dé- 
Sormais étre transcrites et les langues rester sun 
facteur de conservation du patrimoine culturel na- 
tionals grêce au choix de symboles Proposés gui 
Constituent sune orthographe pratigues. Cette der- 
niëre offre aux différentes communautés linguisti- 
dues, la possibilité de représenter par écrit les lan- 
gues jusgu'alors parlées, ce gui peut conduire a en 
avoir une conscience plus réflexive, pense le direc- 
teur de PInstitut de linguistigue appliguée Pascal 
Dago Kokora. 

revues 

LAFRIOUE LITTERAIRE (12) 

Mythe et lit@rature africaine. — 
Collogue afro-comparatiste de Limoges. 
N9S 54-55, 4 trimestre 1979 - 1% trimestre 1980, 
120 p. , 

Compte rendu du collogue d'études africaines orga- 
nisé dans le cadre du 15* congrês de. la Sociëté 
frangaise de littérature générale comparée 
(Mythes : domaines et méthodes) sur la permanence 
et la mutation des mythes traditionnels africains 
dans la littérature moderne gui s'est tenu A Limoges 
en mai 1977. Les documents ont été recueillis et 
Sont présentés par Jean-Marie Grassin, avec une 
introduction de Robert Pageart. 
(Voir Recherche, pédagogie et culture, n* 33, jan- 
vier-février 1978, pp. 42-44). 

AGRIPROMO 

pour la promotion du monde rural (13) 

L'alphabétisation des adultes. — 
N 29, avril 1980, 24 p. 

Aujourd'hui beaucoup d'adultesréclament Valpha- 
bétisation, ils veulent savoir lire et écrire et tousles 
gouvernements africains ont inserit Valphabétisa- 
tion dans leurs programmes de développement ru- 
ral. Elle permet aux paysans de mieux comprendre 
les technigues agricoles modernes, les nouvelles 
€xigences de la commercialisation et de Putilisation 
de Vargent, les méthodes d'hygiëne et de Iutte 
contre les maladies, toutes informations gui par- 
Viennent en milieu rural par écrit. 

On trouvera dans ce numéro spécial, outre des 
exemples pris en Haute-Volta, Cête-d'Ivoire, Cen- 
trafrigue, Cameroun et Tanzanie, des fiches techni- 
gues pour Venseignement du calcul et des fiches 
d'animation. 

BULLETIN DE LAELIA (14) 

N?2, janvier 1980, 144 p. 

L'essentiel de ce numéro est Composé des commu- 
nications présentées lors de la TV* table ronde des 
Centres de linguistigue appliguée dAfrigue fran- 
cophone (Dakar, mars 1979) et du compte rendu 
de la réunion du Bureau de PAelia (Association 
d'études linguistigues interculturelles africaines) 
du 22 au 24 aoët 1979 A Cotonou (Bénin). On y 
trouve également une présentation du projet de 
dictionnaire des particularités du portugais d'Afri- 
gué lusophone et du projet de constitution d'un 
systême de documentation bibliographigue infor- 
matisé sur les langues parléesen Afrigue et permet- 
tant la mise en commun des informations traitées 
par un certain nombre de chercheurs ou d'éguipes 
disséminées conjointement avec la préparation 
d'un Bulletin signalétigue. Ainsi gwune récapitula- 
tion de tous les numéros et articles sur Pintégration 
des langues africaines ê Venseignement parus dans 
Recherche, pédagogie et culture depuis ses débuts. 

BULLETIN DE LOBSERVATOIRE 
DU FRANCAIS CONTEMPORAIN 
EN AFRIOUE NOIRE (15) 

N?1, 1980, 127 p. 
L'Observatoire du francais Contemporain en Afri- 
gue noire a été créé le 15 septembre 1978 par un 
accord de coopêration unissant DInstitut de linguis- 
tigue appliguée d'Abidjan (Université nationale de 
C6te-d'Tvoire) et PInstitut de la langue francaise du 
C.n.r.s. Voici le premier numéro de son Bulletin 
gui sera annuel et poursuit trois objectifs : 
e@ faire une sorte de bilan régulier des recherches 
€ntreprises dans les domaines de la régionalisation 
du frangais et des relations entre les diverses varië- 
tés de francais et les langues africaines, 
@ présenter un compte rendu de tout Ouvrage ou 
article gui leur sera adressé et gui aura trait aux 
trois axes de recherches principaux : linguistigue 
appliguée, socio-linguistigue, psycho-linguistigue, 
$ résumer briëvement les Congrês, tablesrondes ou 
Séminaires tenus durant Vannée sur les thêmes d'in- 
térêt cités. 
Le Bulletin veut informer ses lecteurs sur ce gui se 
fait, s'éerit, se dit et se passe en Afrigue, en matiëre 
de recherches sur les interactions entre les langues 
en contact, tout en tenant compte des travaux de 
linguistigue africaine. 

Au sommaire de ce premier Ruméro, nous avons 
noté : 

1. Aspects socio-linguistigues : 
— recherches socio-linguistigues sur le francais en 
Cête-d'Ivoire, . 
— le rêle de la langue-cible et des langues-sources 
dans guelgues phénomênes de complexification du 
frangais populaire dAbidjan, 
— trois principes présidant 3 la formation du lexi- 
gue en sPidgin francais de Cête-d'lvoires, 
— le dictionnaire des particularités du frangais du 
Niger, | 

P EE DE 
(12) 32, rue de VEchiguier, 75010 Paris, France. Le nu- 
méro 20 FF, Vabonnement BO FE. 
(13) Inades-Formation, 08 BP. 8, Abidjan 08, Cête- 
d'lvoire. , 
(14) Association d'ëtudes linguistigues interculturelles 
africaines, s/c Bureau européen de VAupelf. 173. bd 
Saint-Germain, 75272 Paris Cedex 06, France. 
(15] O.fca.n., O8 BP. 107, Abidjan 08, Cête-d'lvoire. 
(16) Rectorat de VUnaza, B.P. 13 399. Kinshasa i Répu- 
bligue du Zalre. Abonnement 3zaires ou 2 US. $. 
(17) Cercle derecherche et d'actions pédagogigues, 66. 
Chaussée-d'Antin, 75009 Paris, France. 



— deux lexigues des particularités du francais au 
Sénégal, 

— jinventaire provisoire des particularités lexicales 
du francais en Haute-Volta, recherche en cours, 
— inventaire provisoire des particularités lexi- 
cales du frangais au Mali, recherche en cours. 
T1. Aspects psycho-linguistigues : 
— typologie et structure de la guantification dans 
les langues naturelles, 

— articulations logigues du discours : méthodolo- 
gie pour une alphabétisation fonctionnelle. 
TI. Aspects didactigues : 

— contribution a la pédagogie du frangais en Cête- 
d'Ivoire, 

— enseignement du frangais en milieu baoulé : 
problêmes des interférences linguistigues et socio- 
Culturelles, 

— un dictionnaire illustré pour Venseignement pri- 
maire en Cête-d'Ivoire, 

— adaptation A la Cête-d'Ivoire d'une méthode de 
lecture rapide, 
— une jnnovation ivoirienne en matiëêre de promo- 
tion de la lecture. 

IV et V. Comptes rendus de collogues et d'articles 
Técents. 

BULLETIN DE PEDAGOGIE 
UNIVERSITAIRE (16) 

N?1, janvier 1980, 8 p. 

Le nouveau bulletin publié par le service de péda- 
gogie universitaire (S.p.u.) de PUniversité natio- 
nale du Zaire, paraftra 4 fois par an. Dans ce pre- 
mier numéro, il présente deux articles de fond : la 
pédagogie universitaire 4 PUnaza et Vencadrement 
des étudiants de premiëre année, des informations 
générales sur les activités pédagogigues de PUni- 
versité et internationales, une bibliographie. 

CAHIERS PEDAGOGIOUES (17) 

Le sport dans Pécole : initiation sportive ou éduca- 
tion corporelle? 

N* 183, avril 1980, pp. 5-37. 

Le sport, par son ampleur et sa popularité, est un 
phénomêne sociologiguement plus important gue 
la musigue, le cinéma ou la philosophie : il res- 
semble a la télévision a laguelle il'est três lié. C'est 
une mode, un mode deé vie. T1 y a une ssportivisa- 
tHons des comportements, du mancuvre gui écoute 
son match retransmis au chirurgien gui opêre en 
chaussures de basket... 

CONSTRUIRE ENSEMBLE 
Bulletin du Cesao (18) 

Le paysan, le village et Pavenir. — 
N 5-6, 1979, 37 p. 

Beaucoup de problêmes se posent aux villages trop 
souvent abandonnés au profit des villes. Mais grêce 
aux organisations paysannes, les ruraux devraient 
pouvoir yfaireface par une large concertation entre 
les groupements et coopératives, par la diversifica- 
tion des activités de production. En s'organisant, 
les groupements réunis seront capables d'acguérir 
des pouvoirs économigues et politigues indispen- 

sables au développement des zones rurales et & la 
survie des villages. 

Ce numéro spécial réalisé conjointement par le Ce- 
sao et VEnda (19) donne la parole aux paysans et 
aborde les problêmes d'organisation de Pespace et 
de Vamélioration de Vhabitat. 

CROISSANCE DES JEUNES NATIONS (20) 

La faim dans le monde. — 

'N? 215 (spécial), mars 1980, d4 p. 

La famine ne sera vaincue gue par les paysans du 
tiers-monde. C'est pour les avoir négligés au profit 
de la bourgeoisie urbaine et de Vexportation vers 
les pays riches gw'on a abouti a la situation actuelle 
o% toute une partie de Vhumanité est sous- 
alimentée. 

INFORMATIONS AUDIO-SCRIPTO-VISUELLES 

DIRECT (1) 
Le langage des images. — 
N* 1, 1980, pp. 19-55 

L'image est un instrument de communication et 
d'expression omniprésent. Pour certains, elle re- 
présente un langage nouveau guasi universel, limi- 
tant la tyrannie des langages plus conventionnels 
(Vécrit, notamment). Pour d'autres, c'est un instru- 
ment pernicieux, polysémigue, le plus souvent in- 
complêtement déchiffré. Direct tente ici d'invento- 
rier les mécanismes de création et de compréhen- 
Sion des images, d'identifier les savoir-faire indis- 
pensables a une bonne maitrise de Vimage (du point 
de vue de V'émetteur ou de celuidu récepteur), et de 
rechercher les conditions de la mise au point de 
langages visuels cohérents. Au sommaire de ce 
dossier : 

@ la civilisation de Vimage : la popularisation d'un 
langage connu plus accessible mais non universel, 
@ dans les arcanes du vocabulaire linguistigue, 
@ image et communication : pour une plus grande 
maitrise des mécanismes de réception, 
€ indispensable couleur? 
@ Venseignement de Vimage : dépasser Vanalyse 
statigue pour encourager a la maitrise de Vinstru- 
ment de production. 

Ensuite, dans la partie En Direct, on trouvera une 

présentation détaillée du laboratoire de graphigue 
et de cartographie de PEcole des Hautes Etudes en 
sciences sociales, dirigé par Jacgues Bertin, et de 
ses travaux. 

Les métiers de Penseignement. — 
N*2, 1980, pp. 17-60. 

Même remise en guestion, Pécole reste la premiëre 
des instances de formation. Les jeunes générations 
y passent souvent plus de dix années de leur vie, ê 
un age o% Desprit est en pleine maturation et struc- 
turation, et ils y acguiërent les connaissances accu- 
mulées par plusieurs siëcles de développement so- 
cial, économigue et culturel. L'enseignant est le 
personnage central de la vie de Vécole. Sa fonction 
a évolué. Autrefois notable, Penseignant a vu son 

statuf social se dévaloriser. Autrefois dépositaire et 
transmetteur exclusif du savoir, il est aujourd'hui 
en concurrence avec de multiples sources de forma- 
tion. Autrefois partenaire respecté par la famille et 
les autres instances sociales, il est aujourd'hui la 

cible de multiples critigues. 
En plus, il doit compter avec les évolutions perma- 
nentes des programmes, des mêéthodes et des 
moyens d'enseignement, des structures éducatives. 

11 se cherche, s'analyse, s'interroge, sê remet en 
guestion, tout en restant conscient gw'il est chargé 
de Vavenir des générations futures. 

Au sommaire de ce dossier : 

@ éducation et développement personnel et col- 
lectif, 

@ Venseignement préscolaire : premiëre chance 
éducative ou préparation du futur, 
@ pays pauvres et éducation du premier &ge, 
@ Vécole de base : de Vinstituteur 8 Venseignant, ou 

la marche vers la maitrise de Vacte éducatif, 
@ les classes terminales de Venseignement 
secondaire : éguilibrer Vapprentissage entre la 
technigue et la formation générale, 

(18) Centre d'études éconamigues et sociales d'Afrigue 
oceidentale (Cesao), B.P. 305, Bobo-Dioulasso, Haute- 
Volta. 

(19) Enda-formation pour Venvironnement, B.P. 3370, 
Dakar, Sénégal. 

(20) 163, bd Malesherbes, 75849 Paris Cedex 17, France. 
(21) Conseil international de la langue francaise, 103, 
rue de Lille, 75007 Paris et Hachette, 79, bd Saint- 
Germain, 75006 Paris, France. 

(22) Aupelf, Secrétariat général, Université de Mon- 

tréal, B.P. 6128, Montréal H3C 3J7, Canada. Bureau ré- 
gional pour VAfrigue, B.P. 10017 Liberté, Dakar, Séné- 
gal. Bureau régional pour VEurope, 173, bd Saint- 
Germain, 75272 Paris Cedex 06, France. 

@ nouveaux défis pour Iuniversité et ses ensei- 
gnants. 

Dans la rubrigue En Direct, nous trouvons deux 

articles : une présentation du Centre audio-visuel 
de VEcole normale supérieure de Saint-Cloud, pé- 
piniëre pour ces nouveaux maitres formés a des 
méthodes plus actives, plus modernes et établissant 
un rapport plus égalitaire avec les apprenants ; et 
une étude sur la place des femmes dans Vunivers 
scolaire, une place malheureusement intimement 

liée a la condition féminine générale dans la plupart 
des civilisations modernes. 

ENVIRONNEMENT AFRICAIN (19) 

L'école détournée par Vanda Altarelli-Herzog et 
Pierre Jacolin. 

Etudes et recherches, n* 78-31, septembre 1978, 
60 p., iN., fig., graph., tabl. 

L'école détournée. Discours et pratigues de Vinstitu- 
tion scolaire dans les environnements urbains : un 
exemple ouest-africain. [es auteurs proposent ici 
Vanalyse empirigue de la situation scolaire de Cap- 
Vert (Dakar et sa banlieue) sous différents aspects. 
Les élêves, d'abord, a guel êge entrent-ils a Vécole, 
guiredouble, gui abandonne, gui réussit? L'institu- 
tion scolaire, ensuite, son fonctionnement interne, 

les méthodes de transmission et les valeurs sur les- 
guelles elle s'appuie. Le changement s'impose, car 
non seulement on est loin d'avoir atteint les buts 
fixés lors de la conférence d'Addis Abeba (1961), 
100 % de scolarisation en 1980, mais Vécole creuse 

les écarts gw'elle avait pour mission de combler. 
Enfin, Vécole simportées est inadaptée aux besoins 
des pays africains. 

LE FRANCAIS MODERNE 

Revue de linguistigue francaise (21) 

Le francais en Afrigue noire. — 
N93, juillet 1979, 475 année, pp. 193-288, bibliogr. 

Ce numéro spécial, présenté par V.Y. Mudimbé et 
G. Canu, a été préparé par Willy Bal, professeur a 
PUniversité de Louvain. Au sommaire : 

— Culture et politigue linguistigue en Afrigue 
noire, par V.Y. Mudimbé, 

— le frangais, langue seconde, en Afrigue noire, 
par G. Canu, 

— rêle et place du francais populaire dans le conti- 
nuum langues africaines/frangais de Cête-d'lvoire, 

par $. Lafage, 
— la néologie comme miroir d'une sociëté : le cas 
du Zaire, par $. Faik et C. Faik-Nzuiji, 

— uninventaire des particularités lexicales du fran- 
Gais en Afrigue noire : état de la guestion, par 
D. Racelle-Latin. 

REVUE DE LAUPELF (22) 
L'université et le nouvel ordre international. — 

Vol. 17, n* 2, mai 1980, 206 p. 

Mêmes si la notion de nouvel ordre mondiab. ne 
peut pas étre définie avec rigueur, on peut cepen- 
dant en délimiter certains contours et guelgues 
lignes force : dans ces nouvelles perspectives, le 
role de Vuniversité parait fondamental, 3 la fois 
comme élément constitutif de ce nouvel ordre et 
comme véhicule de ses aspirations. Ce numéro de la 
Revue de VAupelf constitue une contribution sup- 
plémentaire au dossier du nouvel ordre. T est divisé 
en trois parties : 

La dimension économigue et juridigue 
— Matiëres premiëres. Pays sous-développés. 
Firmes multinationales. De la conguête du marché 
au partage du pouvoir, par René Gendarme 
— Diminution de Vaide et accroissement de Vauto- 
suffisance alimentaire, par Michel Cépêde 
— Droit, développement et transfert de technolo- 

gie. Etat de la guestion, par Philippe Khan 
- Problêmes des transferts de technologie dans les 
pays les moins industrialisés, par Jacgues Bugni- 
court. 
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La dimension sociale du développement 
— Conséguences socjales de Pindustrialisation 

dans les pays en voie de développement, par Pierre 
Judet 
— [université dans la c“oopération,industrielle ' 
Pouvoir ou service?, par Jacgues de Bandt 

— Les rapports entre échanges technologigues et 
Videntité culturelle : adaptation des transferts et 
mutations sociales, par Honorat Aguessy 

L'université et le nouvel ordre international 
— Le développement du monde rural et le rêle de 
nos universités, par Gilbert Etienne 

— Problêmes actuels et perspectives d'avenir de la 
COOpération interuniversitaire, par Paul Fierens 

— La coopération interuniversitaire et le nouvel 
ordre éducatif mternatwnal par AbdeljHl Lah- 
jomri 
— Le réle de l’mformatlon et de la documentation . 
dans Védification d'un nouvel ordre international, 
par Louis Sabourin 

— Luniversité et Penseignement des droits de 
Vhomme, par Michel Bachelet 

articles 

ALLAN Keith. — Nation, tribalism and national 
language: Nigeria's case. (1.a nation, le tribalisme et 
a langue nationale : le cas du Nigéria) ). — 
COPANS Jean. — Choisir une langue pour quoi" 
(réponse 8 Allan) ”). — 

In : Cahiers d'études africaines, vol. XVIIT, no 71, 
1979, pp. 397-420, bibliogr. 

C'est dans sa langue maternelle gue Vindividu 
prend conseience du monde gui Pentoure et ap- 
prendV'histoire, la culture, les coutumes etles tradi- 

| Hons de son peuple. La langue est aussi un facteur 
d'unité pour un groupe donné tant sur le plan reli- 
gieux gue sur le plan pohtxque L'adaptation d'une 
langue étrangêre crée nécessairement une sorte 
d'impérialisme culturel. Pourtant le choix d'une 
seule langue, dans un pays multilingue comme le 
Nigeria est un problême apparemment insurmon- 
table alors gue Vadoption de Panglais, comme lan- 

| gue officielle, semble mieux répondre aux besoins 
de dévelappement et d'unité du pays. 
L'auteur pense gué Vadoption d'une langue locale . 
comme langue nationale pourrait donner a ses locu- 
teur au moins Villusion, et probablement la réalité, 
d'une hégémonié sur les autres groupes de la na- 
tion. Mêéme Vadoption des trois langues principales 
du Nigeria (Hausa, Ibo, Yoruba) comme langues 
nationales comporterait les mêmes risgues, c'est 
pourguoi Vadoption de Panglais comme langue na- 
tionale comporterait plus d'avantages gue d'incon- 
 vénients, dans la mesure o%, les. langues locales 

' seraient adoptées comme langues officielles au ni- 
- veau de chague Etat. - 

4BEKOMO M — Idéologies et langages. Le pro- 
blême de Pidentité nêgre S). — . 

CONDE Maryse. ——-—Pourquoi la négntude" Négri- 
tude et révolution. — , 
Tn : Annales de VUniversité dAbld]aD t. VIT, 
série F, 1979, pp. 529 ).. 

La prédominance du thême de Videntité nêgre en 
politigue, philosophie, nationalisme, dans le do- 
maine du développement, entre autre, est fonction 

| de son caractêre inoffensif, neutre et de sa capacité 
étonnante a tout justifier. 

(*) Informations reeueillies A partir du Fichier Afri- 
gue, bimensuel de DInades documentatmn, 

'B.P. 8008 Ahld]an, Cöte-d’ivozre, . 

BELLONCLE Guy. — L'alphabétisation pour 
guoi faire? L'Afrigue a son mot a dire. — 

In : CERES, revue de la Fao sur Vagriculture et le 
développement, n* 73 (vol. 13, n 1), janvier- 
fevrier 1980, pp. 33-36. 
L'alphabétisation fonctionnelle, notamment au ni- 
veau du calcul, peut apporter une contribution ir- 
remplagable a la vulgarisation agricole en introdui- 
sant les paysans au monde de la mesure. Si Palpha- 
bétisation permet aux paysans de mieux contrêler 
la commercialisation des produits, elle facilite éga- 
lement leurs rapports avec Padministration. Enfin, 
i ne faut pas négliger un troisiëme aspect culturel, 
les jeunes paysans, devant Peffritement de la 
Culture orale, se lancent dans la collecte de la tradi- 
tion orale. 

CALVET Louis-Jean. — Rire en francais, parler 
francais... 

In : Le frangais dansle monde, n* 151, février-mars 

1980, pp. 27-30, bibliogr. . 

Les jeux de langues, jeux de mots, calembours, 
contrepêtries, etc., offrent un moyen privilégié de 
description et d'apprentissage de la langue. 

CHEVRIER Jacgues. — Les soleils du francais. — 
In: France—Eurafrique n* 295, 1980, pp. 24-26. 

Etude comparative de deux textes écrits en frangais 
par des éerivains dont la langue maternelle m'est pas 
le francais (le roman de VIvoirien Amadou Kourou- 
ma, Les Soleils des Indépendances, et Vouvrage du 

grand écrivain haitien Jacgues Alexis, Compêre Gé- 
néral Soleil) pour montrer leur beauté et leur origi- 
nalité en particulier Sur le plan de la langue fran- 
Caise. 

Tous deux ne semblent éprouver aucun complexe 
vis-a-vis d'une langue dont la profonde maitrise ne 
S'accompagne d'aucun fétichisme. Kourouma, 
pour sa part, affirme gu'il na pas hésité a distordre 
une langue classigue trop ripide... et A casser le 
francais pour trouver et restituer le rythme africain. 

TI faut également noter le caractêre barogue des 
deux écritures, une certaine rhétorigue associant 

Vaccumulation, la redondance et la métaphore mais 
aussi les ruptures, les associations inattendues, les 
paradoxes chez Kourouma et un foisonnement ol 
V dmagination régne en maitresse et y refait le 
monde ê sa guisex sviolence, entrelacs de rythme... 
exubérance... dissonances et syncopes...s chez 
Alexis. , 

COIRAULT Claudine. — Les collégiens et lycéens , 
ivoiriens. Une classe d’áge en guëte d'un statut so- 
cial. — , - 

In:LesEtudes, mai 1979, pp. 619-634, bibliogr. (”) 

Le passage par la structure éducative, lycée ou col- 
lêge, conduit les jeunes A envisageret A vivre, d'une 
maniëre três différente de leurs ainés, les rapports 
entre classes d'age, autrefois parfaitement détermi- 
nés dans la soeiété rurale traditionnelle. D'autre . 
part, Vinfluence des mass-media, la vie urbaine, un 
mode de consommation de type occidental, ont 
également apportés de grands changements. I en 
résulte chez les jeunes de 13 425 ans, une évolution 
três rapide gui les pousse plus ou moins consciem- 
ment A chercher un statut social gui tienne compte 
de leur expérience propre et gui ne soit pas dé aux 

| seuls anciens. Comment aider les jeunes a concréti- 
ser ces aspirations, si ce mest en les amenant 3. 
participer au développement de leur pays, dans le 
Cadre d'une répartition du pouvoir en leur faveur si 
Von ne veut pas les rendre marginaux? 

CORIN Ellen. — Vers une réappropriation de la 
dimension individuelle en psychologie africaine. — 
n : Revye canadienne des études africaines/Cana- 
dian Journal of African Studxes, vol. 14, n“ 1,1980, . 
pp 135—156 bxbhogr (23) 

Elien Corm remet en cause la conception trop ex- 
clusivement communautaire de la personnalité afri- 
Caine. Elle base son point de vue sur un exemple 
pris au Zaire dans la sociëté Yansi, a partir de trois 
points : comment le devenir individuel dans une 
société rurale matrilinéaire est organisé autour de 
deux axes, Vaxe matrilinéaire et un axé moins vi- 
sible a partir des relations pêre-fils : VPimplication 
évidente de la personne dans les conceptions étiolo- . 
gigues traditionnelles des maladies ; et, Pinsertion . 
des personnes dans deux rituels de possession. 

DALGALIAN Gilbert. — Les langues étrangêres. 
In:Le pédagogue, n? 16, juin 1980, pp. 27-31 (24) 

Les futurs instituteurs appelés a ensengner lefran- . 
gais aux petits Sénégalais doivent se préparer A une 
double têche : celle, normale pour tout instituteur, 
guiapprendalire, a éerire, a compter, etc., et celle,. 
Spéeifigue dans plusieurs pays africains, d'un pro- 
fesseur de langue #trangêre, ou, plus prêcisément, 
de francais-langue etrangêre 

HOUIS Maurice. — Egyptien pharaomque et lan- 
gues africaines : un dossier ouvert (S). — 
In : Afrigue et langage n* 13, 1% semestre 1980 
pp. 69-79 . 

Présentation du livre de Cheikh Anta Diop Parenté 
génétigue de Pégyptien pharaonigue et des langues 

| négro-africaines (25) pour rendre compte des Possi-. 
bilités de communication gue ce livre permet vers 
son public. Pour biën comprendre cet Ouvrage, il 
faudrait comprendre comment chacune des langues 
Organise le sens, guelles structures paradigmati- 
gues et syntagmatigues elle met en action dans le 

| discours, ce gui semble avoir été négligé. 

MEDJIGBODO Nicole. — A&ique cmématogra-_ 
. phiée, AMque cinématographigue. — 

In : Revue canadienne des études africaines/Cana- 
dian Journal of African Studies, vol. 13 n3. 1980,. 
Pp- 371-387, bibliogr. (23). 

. Les débuts du cinéma africain ont été les mêmes ̀_ 
due ceux dy cinéma du systême capitaliste. Depuis 
les indépendances, le cinéma africain est resté dans 
le contexte néo-colonial car les conditions néces- 

' saires a Vémergence d'un véritable cinéma natio- 
nal, répondant aux besoins particuliers du dévelop- 

| pement et de la libération de chaque peuple, ne 
Sont pas remplies. Pourtant, le cinéma pourrait 

' Constituer en Afrigue un outil de. FOmMMUNICAtiOn et. 
d'éducation appréciable, notamment sl était axé. 

' autour de la prise de conscience des réalités SO- 
ciales, économigues et politigues. Face aux puis- 

| Sants trusts, éuropéens et américains, l y a un be- 
SOin croissant pour un cinéma parallêle et militant, 
3 Vexemple de celui de P Amérigue latine, gui per- 
mettrait, petit a petit, aux paysans et aux travml— 
leurs d'en faire leur moyen d’expressxon 

MOURALIS Bemard — Césaire etla poesxefran- 
| Gaise. — 
I: Revue des sciences humaines, t. XLVIII 
n* 176, octobre-décembre 1979, pp. 125 152, bi- 
 bliogr. ”). 

Analyse de ' oeuvre de Césa:re cntxque dela poës:e 
francaise du XIXe et du XOE siëcles et plus particu- 
 liërement de Mallanué Lautreamont et Péguy. 

NDIAYE Alphcmse Raphaél — Les traditions 
orales et la guête de Pidentité culturelle. — 
n : Présence africaine, n* 114 2“ trimestre 1980 
pp. 3-17 

 Aprés avoir présanté les périls encourus par Viden- 

- E - - . 

| (23) Revue canadienne des études africaines, Depart- 
ment of Geography, Carleton Umverszry Ottawa, 
Canada K1S 5B6. 
(24) Nouvelles éditions afr:cm‘naa, 10. rue Assane 
NthYê; B E. 256, Dskar, Sénégal , 



tité culturelle du fait de la colonisation et des em- 
bêches du développement, N'Diaye propose une 
voie de salut par le recours aux traditions orales 
dont le contenu extrêmement riche fournit tou les 
atouts nécessaires pour garantir Pidentité culturelle 
essentielle a Vémergence et a la lutte de Vhomme 
africain. 

NGUESSAN Blandine, Dougrou. — Conduites 
éducatives dans les familles émigrées d'Afrigue 
noire. — 
In : Migrants - formation (26), n* 40, mai 1980. 
pp. Di7-D24 . 

| Présentation d'une thêse de doctorat de 3e cycle 
soutenue a PUniversité Paris V-René Descartes en 
mars 1980, sur le thême Conduites éducatives et 
relations parents-enfants dans les familles de tra- 
vailleurs migrants d'Afrigue noire francophone. 
Cette recherche a porté sur 28 familles & Vintérieur 
desguelles 74 individus ont été interrogés afin d'é- 
tudier le devenir des conduites. éducatives et des 
relations parents-enfants de type traditionnel afri- 
Cain au sein de ces familles dans Poptigue du phéno- 
mêne socxologxque de Pinterpénétration des 
Cultures gui a résulté de contacts durables de 
groupes d'individus de deux civilisations différentes 
et se caractérise par la sélection, comme a montré 
Roger Bastide, est-a-dire par Vadoptionetle rejet 
de tra;ts Culturels. . 

RAMPHAL SHRI DATH S. — International Co- 
Operation and Development: The Role of Universi- 
ties. (La coopération internationale et le 
développement : le rêle des universités) ”). — 
In : The Journal of Modern African Studies, 
vol. 17, n* 2, 1979, pp. 183-197. 

La véritable Coopération internationale pour le dé- 
veloppement m'est pas seulement une guestion d'é- 
conomie, mais de relations humaines dans tous les 
domaines. Les universités, en produisant des 
shommess doivent se trouver A Vavant-garde des 
Changements A effectuer en cChangeant la percep- 
tion gue sd'hommes a de lui-même en relation avec 
le monde tel gwil exxste auJourd hui. 

Renexmns sur les problémes ahmenta!res en Afri- 
gue noire. — 
In : Présence africaine, n* 113, 16 trimestre 1980, 
pp. 3-171, bibliogr., tabl, . 

' La préparation de ce dossier a été entreprise en. 
' 1976 a Vinstigation de la Sociëté africaine de 
Culture. Outre de nombreux articles três approfon- 
dis et assortis de nombreuses références, une abon- 

' dante bxbhograph:e complête cet 1mportant dos- 
sier, 
— La place du aceebu“]en (**) dans Palimentation 
des populations suburbaines de Dakar 
— Objeetifs et résultats dune publicité alimentaire 
en. Afnqne (Le problême du lait en poudre, en 
marge du procës Nestlé) 
— Famines et sécheresses chez les Touareg sahé- 

| liens (Les nourritures de substitution), 
' — Bconomie et politigues céréaliëres dansle Sahel 

' — Les relations de Valimentation avec la médecine 
' etja  pharmacopée traditionnelles en Afrigue noire 

la recherche et des  politigues nationales ali- 
| mentaires et nutritionnelles dans le tiers-monde 

| — Evolution. contemporame des croyances et in- 
'terdlts ahmentaxres. - 

SIMPSON Ekundayo — Bilinguisme et création 
littéraire en Afrigue noire. — 
'Tn : Présence africaine, n* 111, 3* tnmestre 1979, 

| pp. 44-60, bibliogr. 

En littérature, le bxlm_guisme peut étre facultatif (a 

n * plat traditionnel de riz et de 

titre d'exemple nous ne citerons gue Joseph 
Conrad, polonais, gui écrivit en anglais ou Julien 
Green, d'origine amé€ricaine, gui écrivit en fran- 
Gais), ou imposé, notamment chez les écrivains afri- 

cains gui ont pour la plupart effectué leurs études 
dans les langues européennes (francais, anglais, 
portugais, etc.) et ne sont guêre en mesure de créer 
dans leurs propres langues, ne serait-ce gue pour 
atteindre le monde extérieur, et la langue de 
communication, même 4 Vintérieur des pays afri- 
Cains, étant le plus souvent celle de Vancienne puis- 
sance coloniale. Par contre, la littérature en langue 
africaine existe dans la tradition orale qm se révêle 
extrêmement riche. 

Peut-on parler de la littérature africaine anglaise ou 
francaise comme africaine ou comme littérature an- 
glaise ou francaise? Tout comme Pon parle de litté- 
rature américaine et non anglaise, et de littérature 
guébécoise et non frangaise dAmérigue. 

L'empreinte personnelle des écrivains africains sur 
la langue cd'empruats est indéniable, ils ont singu- 
liërement safricanisés leur écriture, chez les écri- 
vains nigérians avec Chinua Achuebe et Amos Tu- 
tuola par exemple gui emploient le spidgins, et ne 
parle-t-on pas de plus en plus du frangais d'Afrigue 
gui est en train de gagners ses lettres de noblesse? 

TRAN H.C. — Approche socio-linguistigue de 
Vemprunt francais en Hausa. — 
In : Btudes linguistigues, IT, 1. 1980. pp. 13-51. 
bibliogr. (27) 

Etude socio-linguistigue Consacrée 4 Vemprunt 
francais en hausa du Niger, a partir des interfé- 
rences lexicales. Dans guelle mesure ces termes 
d'emprunt sont-ils connus de la Population hausa? 
Cette connaissance varie-t-elle ou non suivant les 
milieux sociaux ou les thêmes d'intérêt? Ont-ils un 
Caractêre nécessaire ou superflu? Sont-ils percus Ou 
non comme des intrus? Leur usage est-il fréguentet 
répandu? Ouel est leur mode d'intégration? Ouelle 
est leur origine sociologigue? Les Hausa procë- 
dent-ils comme les Frangais pour assimiler des 
termes étrangers et créer des neologxsmes" 

TURCO'ITE Denis. — Education et langue en 
Cête-d'Ivoire. — 
Tn : Education canadienne et internationale, vol. 9. 
nY 1, 1980, pp. 62-72, bibliogr. (28) 

Résultat partiel d'une recherche sur la politigue 
linguistigue en Afrigue, subventionnée par le Crdi, 
Le systême éducatif voirien est sur le point de subir 
d'importantes transformations visant A le rendre 
mieux adapté aux besoins du pays. En matiëre de 
langue, cette réforme prévoit Vintroduction des 
langues ivoiriennes dans Penseignement tout en 
maintenant le francais dans son statut de langue . 
vehlcufa:re de Venseignement. g 

collogues 

ACADEMIE MALGACHE 

Histoire de la littérature malgache. 

Antananarivo (Madagascar) 25 septembre-2 oc- 
tobre 1980 

L Académie malgache a organisé un collogue inter- 
national sur la littérature malgache au cours duguel 
Ont tout particuliërement été étudiés : les schémas, 

la traduction et la création. 

ASSOCIATION DES UNIVERSITES 
AFRICAINES 

Adaptation de Puniversité africaine aux besoins du 

développement. 

Yamoussoukro (Cête-d'lvoire). 13-20 décembre 
1980 

INFORMATIONS AUDIO-SCRIPTO-VISUELLES 

La cinguiëme conférence générale de VAua sur Da- 
daptation de Puniversité africaine aux besoins du 
développement se divisera en deux sous-thêmes : 
Vuniversité et la formation continue et les problêmes 
de la recherche et du développement. 

BIE 

Séminaire sur les finalités de Péducation. 
Genêve, 3-6 juin 1980. 

Le Bureau international d'éducation a convogué un 
séminaire de réflexion sur ce thême. 

BREDA (29) 

La mise en oeuvre du patrimoine culturel comme 
moyen éducatif en Afrigue. 

Freetown (Sierra Leone), 29 septembre-3 octobre 
1980 

Ce séminaire sous-régional, organisé par le Bureau 
régional pour Véducation en Afrigue de VUnesco, a 
examiné les problêmes liés & la recherche, aux eri- 
têres de sélection et aux méthodes dans Putilisation 
des ressources culturelles et artistigues dans le pro- 
gramme scolaire et dans les activités extra- 
scolaires, dans le cadre de la mise en euvre du 

patrimoine culturel comme moyen éducatif en 
Afrigue. 

CMIEB 

L'éducation bilingue en Europe, besoins ef réalisa- 
tions. 

Saint-Vincent, Val d'Aoste, 8-11 septembre 1980 

30) 
Premiëre rencontre internationale langue et cité or- 
ganisée par le Centre mondial d'information sur 
Péducation bilingue, Les travaux ont porté sur trois 
thêmes : 

— de guel contexte doit tenir compte une réflexion 
sur Véducation bilingue en Europe? 

— guelle est, concrêtement, la situation de Véduca- 
tion bilingue dans les différentes régions d'Europe? 
— guelle politigue pour Péducation bilingue? 

CENTRE D'ETUDES AFRICAINES 
Afrika-studie centrum 

Le documentaire socm—sclentlf“ igue en Afrigue fran- 
cophone. 

Amsterdam, 9-12 décembre 1980 

Séminaire de sensxblhsauon aux problêmes du ciné- 
ma des chercheurs en sciences humaines sur le 
thême principal suivant : attitudes sociales dans le 
processus d'acculturation en Afrigue. 
Seerétariat du séminaire : SFEW, B.P. 9550, 3506 

GN Utrecht, Pays-Bas, tél. 030 716 816 

— L'édition et la presse en Afrigue noire. 
Foire du livre de Francfort, 4-13 octobre 1980 

Des éditeurs et éerivains africains ont été invités & 
participer a la Foire du livre de Francfort. L'Afri- 
gue a été présente avec des livres et des journaux 
édités en anglais, frangais et portugais. D'autres 
Ouvrages simprimés et publiés en Afrigues ainsi 
gue des ouvrages publiés sur VAfrigue en dehors du 
continent étaient exposés Outre ces expositions de 

E E 
(25) Les Nea, lfan, Dakar, 1977, JOCXVI-400 p. 

(26) Migrants-Formation, Bulletin du Bureau de docu- 
mentation pour la formation des travailleurs migrants 
et de leurs familles, 4, rue de Stockholm, 75008 Paris, 
France. . 
(27) Etudes linguistigues, Département de linguistigue, 
Université de Niamey, B.P. 418, Niamey, Niger. 
Dift. L'harmattan, 7, rue de VEcole Polytechnigue, 75005 

Paris, France et Librairie Sankoré, B.P. 7040, Dakar, Sé- 
négal. 

(28) s/c Section d'éducation comparée, Université de 
Montréal, Montréal, H3C 3T3, Canada. 
(29) Breda, 12, avenue Roume, BP. 3311, Dakar, Sé- 
négal. 

(30) Bureau de Coordination du Cmieb c/o Président du 
Conseilrégional, Place A. Desfeyes, 11100 Aosta, Italie. 

NT. 



nombreuses activités étaient prévues : séminaires 
littéraires en présence d'éerivains africains, sémi- 
naire de philosophie, groupe de discussion avec des' 
écrivains et journalistes africains, @Xposition sur 
PArt africain, semaine du Cinéma et du théatre 
africains. 
En prélude & cette foire, un Symposium littéraire 
sur les fonctions des littératures africaines mo- 
dernes avait été organisé du d au 6 octobre 1980, 
afin de permettre aux écrivains africains de discuter 
des différents aspeets de la littérature éerite. 
Plus de 495 titres provenant de 43 maisons d'édition 
Ont été enregistrés. 

SOCIETE EUROPEENNE 
D/EDUCATION COMPAREE 

L'influence de la recherche éducative internationale 
dans les politigues nationales d'éducation. 
Valence (Espagne), 25-29 juin 1979 

Parution de actes de la IX* conférence de la Sociéëté 
européenne d'éducation comparée, groupe franco- 
phone, dansla Revue d'éducation comparée publide 
par VAfec (Association francophone d'éducation 
comparée) (31). Voir aussi Recherche, pédagogie et 
Culture, n* 45, janvier-février 1980, Pp. 78-79. 

UNESCO 

Enseignement et recherche philosophigues en 
Afrigue. 
Nairobi (Kenya), 24-27 juin 1980 

Consultation d'experts au siëge du Bureau régional 
de science et de technologie pour VAfrigue (Rosta) 
préludé 4 un cycle de réunions régionales sur la 
guestion gui feront Pobjet de publications. Trois 
sujets principaux ont été traités : les structures ct 
Pprogrammes de Fenseignement philosophigue (sur 
la base de Panalyse des réponses 3 un guestionnaire 
Envoyé aux institutions d'enseignement et de re- 
Cherche d'Afrigue, et d'un examen de la situation 
dans ce continent de Vépogue précoloniale a Pépo- 
dué contemporaine) ; la recherche en philosophie 
(Structures comparées et bilan de la recherche phi- 
losophigue dans les pays africains, circulation des 
idées et coopération internationale) ; philosophie, 
interdisciplinarité et développement de la pensée 
scientifigue et pédagogigue (notamment la philoso- 
Phie et les problêmes de Péducation en Afrigue, 
son réle dans la formation des formateurs, dans la 
formation scientifigue des Philosophes, ainsi gue 
dans la formation philosophigue des Scientifigues). 

Objectifs de Venseignement des mathématigues : la 
didactigue des mathématigues et les besoins de la 
société. 
Paris, 19-23 mai 1980 

Principaux points inscrits & Vordre du jour de cette 
réunion d'experts : la contribution des mathémati- 
gues au développement de la personnalité ; leurs 
domaines d'application ; leur utilisation dans la vie 
guotidienne ; les facteurs Pédagogigues & prendre 
€n compte dans la définition des objectifs de cet 
enseignement ; Particulation de ces objectifs avec 
Ceux des autres matiëres scolaires 

Impact de la tradition sur le développement de PA- 
frigue contemporaine. 
'Yaoundé (Cameroun), 9-13 juin 1980 

Réunion d'experts sur ce thême dans la perspective 
d'associer activement les personnes Agées a Pétude 
des traditions orales. 

L'évolution des contenus de Péducation générale au 
cours des deux prochaines décennies. 
Paris, 7-11 juillet 1980 

Une soixantaine d'experts et d'observateurs, pro- 
venant d'environ cinguante pays, ont envisagé et 
discuté les contraintes énormes gui pêseront, d'icia 
Van 2000, sur Véducation. Alors gue les pays indus- 
triels verront le volume de leur population scolari- 
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sable se stabiliser ou diminuer, les pays een déve- 
loppements devront eux, faire face & une affluence 
massive d'élêves : elle passera, en effet, de 346 
millions, dans les trois continents d'Afrigue, d'A- 
mérigue latine et d'Asie en 1975, 8 763 millions A la 
fin du siëcle. Soit plus du double en vingt-cing ans! 
D'autre part, Péducation ne sera gwun des aspects 
des contraintes auxguelles le monde sera confron- 
té. T faut, par conséguent, dês maintenant, sensibi- 
liser les élêves, tout comme les adultes, par le biais 
de Véducation permanente, & ce dui risgue de se 
passer dans le futur. Les ressources alimentaires et 
énergétigues seront limitées, il faut donc déja 
mettre Paccent sur Péconomie des réserves non re- 
nouvelables ou rares, et tre aussi conscient des 
problêmes de Véducation gue de ceux de la faim ou 
de la santé dans le monde. 

Le ralentissement de la croissance économigue va 
Contraindre bien des pays industrialisés comme 
Ceux du tiers-monde A réviser leurs dépenses consa- 
crées a Véducation. Lidentité culturelle des petits 
peuples soumis ê des influences croissantes exigera 
une plus grande souplesse des structures éduca- 
tives. 

L'institution scolaire classigue, telle gwon la 
connait, ne peut plus répondre & tous les besoins. 
Aujourd'hui encore lieu privilégié de Vinstruction, 
Técole ne peut plus revendiguer Pexclusivité de a 
formation de Vindividu. Chacun est conscient gue 
sa formation est répartie sur toute sa vie et, tour a 
tour, le milieu familial, le milieu social, le milieu du 
travail, les médias viennent concurrencer Pécole. 
Elle est assaillie par Véducation anon formelles. 
Elle doit donc étre repensée si elle veut parvenir a 
combattre les inégalités croissantes tant sur le plan 
national gue sur le plan international. 

L'éducation doit changer, pas seulement sur les 
Pplans politigue, scientifigue ou technigue mais aus- 
si sur le plan socjal. Seuls les domaines économi- 
gues, sociaux et culturels peuvent donner les 
mMOyens nécessaires pour faire face au conflit entre 
la tradition et la modernité auxguels tous les pays 
Sont confrontés a des degrés divers. TI faut consoli- 
der Videntité de chacun. 

Les rapporteurs ont retenu 68 Propositions pour 
sguider la réflexion et Paction futuress, une idée- 
force peut en être retenue :Pécole de demain devra 
être créative, Le Systême hérité de la Renaissance, 
fondé sur Pétude de tout ce gui peut tre Pobjet de 
connaissances, doit #tre changé Puisgue &ce gue 
nous devrons enseigner dans 20 ans mest pas en- 
core inventés. A ce propos, ils ont Souligné Pimpor- 
tance de Véducation des adultes pour la survie des 
peuples puisgue les enfants daujourd'hui ne seront 
a des postes de responsabilité gue d'ici 15 25 ans. 
Ces recommandations, outre les généralités, sont 
classées sous cing rubrigues : science, technologie 
et environnement; sociëté, langue, communica- 
tion, culture; préparation pour le monde du 
travail ; valeurs et attitudes ; apprentissage. Parmi 
les recommandations Spécifigues, ils insistent sur 
Vélaboration des manuels utilisables internationa-. 
lement ainsi gue sur celle des matériels pour la 
radio-télévision éducative, 

Les jeunes et les adultes doivent chercher ensemble 
4 concevoir ['éducation plutêt gue sdes contenus 
soient déversés dans des programmes préfabri- 
guéss. T ne s'agira plus seulement de S'adapter aux 
Situations rencontrées, ou d'accepter le monde tel 
gw'il est, mais ed'anticiper des situations nou- 
vellesy. C'est pourguoi les rapporteurs ont insisté 
sur la contribution des enseignés, enfants ou 

(31) Education comparée, n9 22, mars 1980, 50 D. 
C.iep, 1 avenue Léon-Journault, 92310 Sêvres, 
France. 

(32) Cf. VIAL Charles, Le Monde, 16 juillet 1980. 
(33) Maison de France, B.P. 49415, Nairobi, Kenya. 

adultes, afin gu'ils soient associés a& Vélaboration 
des programmes, gu'une hypothêse leur soit Propo- 
sée et gue sdeurs besoins et leurs points de vue 
Soient pris en considérations. 

Peut-être alors Véducation réussira-t-elle a “préve- 
nir la violence civile et la guerres? d.a guerre et la 
paix ne prennent pas naissance dans Pesprit des 
hommes, mais dans celui des enfants. Or, faire 
comprendre guelgue chose ê un enfant coiite cher. 
Nous devrons dire gue Véducation générale ne peut 
étre financée gue si Von réduit les armementss, 
déclara M. Rao, professeur & PUniversité de New- 
Delhi, lors de la clêture du collogue (32). 

organismes 

CESAO (18) 

Le programme de formation permanente du Centre 
d'études économigues et sociales de VAfrigue de 
VOuest propose pour la Ppériode allant de sep- 
tembre 1980 a juillet 1981 : 
@ 4 cycles pour des agents de développement rural 
— animation et appui aux COOpératives pour amé- 
liorer la vie des villages, 
— animation des groupements, 
— Programmation, organisation, évaluation des 
actions de développement et de formation en mi- 
lieu rural, 

— recherche et animation pour améliorer les activi- 
tés des femmes au village. 
@ 3 sessions pour des agents de développement ru- 
ral pour améliorer la santé au village et pour Pauto- 
promotion du village. 
@ 4 sessions pour des responsables de Broupements 
FUrauX. 
@ j sessions pour des paysans pour Vanimation des 
groupements, des coopératives d'épargne et de cré- 
dit et pour Porganisation de la COOpérative, moyen 
de développement du village. 

CREDU 
Centre de recherche, d'échanges et de documenta- 
tion universitaire franco-est africain (33) 

Créé pour favoriser le développement des relations 
entre universités de France et d'Afrigue orientale, 
le Credu est avant tout un lieu d'échange et de 
dialogue. 
Dansle domaine des sciences Sociales au sens large, 
ils'attache a faire circulerles informations, les idées 
et les hommes. Implanté en Afrigue de PESt, i 
€ntend favoriser également une meilleure connais- 
sance mutuelle des régions du continent africain 
gue la colonisation et les langues ont trop long- 
temps séparées. 
Le Credu dispose d'un fonds documentaire en ac- 
Croissement rapide : 1 000 ouvrages, 15 périodi- 
gues, en irangais et en anglais, fichés et répertoriés, 
portant sur a méthodologie et la théorie des 
Sciences sociales aussi bien gue sur les problêmes 
africains et est-africains. 
En France, comme en Afrigue orientale, il est en 
Contact permanent avec les institutions de re- 
Cherche et d'enseignement Spécialisées dans les 
sciences sociales et les études africaines. Ce réseau 
de relations lui permet d'organiser des rencontres 
€ntre universitaires. 
Le Credu aceueille enseignants et chercheurs fran- 
Cophones et s'efforce de faciliter leur travail sur 
place. T permet A des chercheurs et enseignants 
africains de séjourner en France et prépare leur 
association aux activités universitaires dans ce pays. 
Le Credu publie un bulletin bilingue gui présente 
Ses activités, les derniëres acguisitions de la bi- 
bliothêgue et, en général, vise A faire mieux 
Cconnaitre les tendances actuelles de la recherche en 
France et en Afrigue orientale. 

Jnformations recueillies 

par M. Ch. Demay 
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